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La fatigue et la corrosion sont les principales pathologies affectant la durée de vie des structures 
métalliques terrestres (ponts) et offshore (jacket d’éoliennes offshore, unités flottantes). Face à ces 
pathologies, plusieurs options sont possibles en fonction de la structure concernée et de son 
environnement. Pour certaines structures, la mise en œuvre d’un renforcement classique, à chaud 
(découpe et soudure d’une nouvelle tôle en acier), pose des problèmes de sécurité et d’interruption 
d’activité. La mise en œuvre d’un patch en polymère renforcé de fibres (PRF) collé présente alors 
de nombreux avantages : légèreté, procédé non intrusif, temps d’arrêt court, sécurité des personnes. 
Cependant, le dimensionnement d’un patch composite de grandes dimensions efficace et fiable 
nécessite une bonne connaissance du comportement mécanique de l’assemblage collé, notamment 
dans les zones de concentration de contraintes en bord de patch. La modélisation et la prédiction de 
l’endommagement des joints collés est une tâche difficile en raison de la complexité des 
phénomènes qui s’y produisent. Ceux-ci sont liés notamment au traitement de surface du substrat, 
aux mécanismes d’endommagement des matériaux seuls et de l’interface substrat/adhésif, à la 
présence de défauts dans le joint collé, à la variation locale de rigidité, ainsi qu’aux différents 
comportements et résistances des matériaux assemblés [1]. 
Une méthodologie robuste de dimensionnement d’un patch collé pour la réparation de structures 
métalliques a été développée au sein du laboratoire SMC (Structures Métalliques et à Câbles) de 
l’Université Gustave Eiffel, campus de Nantes. Cette méthodologie combine des essais 
expérimentaux de mécanique de la rupture avec une modélisation numérique basée sur l’utilisation 
des zones cohésives [2, 3]. Les essais de caractérisation de la résistance des interfaces collées sont 
réalisés en mode I (essai Double Cantilever Beam), en mode II (essai End Notched Flexure) et en 
mode mixte I+II (essai Mixed Mode Bending). Une fibre optique collée sur l’éprouvette est utilisée 
pour suivre la propagation de fissure au cours de l’essai. In fine, la détermination des taux de 
restitution d’énergie critiques permet la construction des modèles de zones cohésives. 
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